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Mon dernier “appel de Noël” date de plusieurs 
dizaines d’années. Nos combattants d’Indo-
chine, d’Algérie, et ceux du dernier carré, tous 

ces pans de l’histoire de France qui s’écroulaient et sor-
taient du champ de la conscience nationale, toutes ces 
familles abandonnées, ces dévouements trahis, ces mil-
liers de milliers de Français de cœur et de sang précipi-
tés dans le désarroi … En ces temps qui nous semblent 
si lointains, c’est au nom de ce tragique héritage que 
le Secours de France luttait, œuvrait, combattait : une 
arrière-garde. Chacun sait qu’il faut beaucoup de cou-
rage, d’abnégation, et un solide sens du sacré pour se 
battre encore en arrière-garde quand tout, ou presque, 
paraît perdu.
L’avenir étant indissociable du passé, dans notre vieux 
pays, voilà qu’aujourd’hui la situation se retourne, ou, 
plutôt, commence à se retour-
ner. Les forces vives de la nation 
ne sont pas mortes, ou, plutôt, 
commencent-elles à se rendre 
compte qu’elles ne le sont pas 
encore tout à fait, mortes ! Les 
relais ont fonctionné, un peu par-
tout, en petit nombre, mais crois-
sant. Des groupes de Français 
se dressent, résolus désormais à 
ne plus transiger et à mener leur 
existence, au sein de ce pays, 
selon la conscience profonde 
qu’ils ont de notre culture, de 
notre langue, de notre histoire, 
de nos façons de vivre, telles 
qu’elles nous ont été transmises 
de générations en générations. 
En termes ethno-sociologiques, 

cela s’appelle des isolats. Isolés ? 
Pour le moment, mais nullement 
décidés à le rester. Un repli sur 
soi ? Non pas. Une base de départ, 
de reconquête. Ils sont comme ces petits ruisseaux qui 
engendrent une grande rivière. Puis un fleuve ? Il y faut 
du temps … et des moyens.

Et l’on retrouve là le Secours de France, toujours sous le 
même drapeau, mais cette fois, en éclairante avant-garde, 
tandis que se profile peu à peu, à l’horizon 2040-2050, une 
France peuplée pour moitié de bernard-l’hermite. Dans 
l’autre moitié, la confusion, l’incertitude, l’omniprésence 
du consensus dominant, celui que nous connaissons déjà, 
qui corrode l’âme de la nation et que nous avons parfaite-
ment identifié … C’est alors que de tous ces isolats, qui se 
seront multipliés, naîtra ce qu’on pourrait appeler une sorte 

de “communauté de la pérennité 
française”. Celle-ci s’appuiera sur 
ses familles, sa natalité, sa jeu-
nesse, ses écoles, ses réseaux 
d’information, d’éducation, d’en-
traide et de solidarité, et pourquoi 
pas, sur sa foi chrétienne, et ca-
tholique, avec un peu de chance, 
si ce ciment-là a tenu.

Le Secours de France n’est pas 
seul à l’œuvre, Dieu merci, mais 
il a pris beaucoup d’avance. Il y 
a longtemps qu’il a tout compris. 
C’est pourquoi nous l’aiderons.

Et il ne s’agit pas de politique !

Nous en sommes loin, très loin, 
bien au-delà …

Jean Raspail

ÉDITORIAL 

Appel de Jean Raspail  
aux “isolats” du Secours de France

NOS MISSIONS
• Mission de vérité sur les combats de la France 
dans l’histoire récente de notre pays, calomniés soir et 
matin par les sinistres hérauts de la “repentance”, fos-
soyeurs de l’honneur et de l’identité nationale.

• Mission de charité active pour les “victimes de leur 
foi en la Patrie” : soldats vietnamiens de notre corps 
expéditionnaire d’Indochine, harkis, vieux soldats en 
difficulté, anciens de la Légion Etrangère, victimes de 
la violence civile abandonnés par les pouvoirs publics.

• Mission d’espérance au service de jeunes et 
d’écoles qui partagent les valeurs de l’Association, et de 

communautés chrétiennes du Proche et 
du Moyen-Orient menacés de dispari-
tion sur les lieux mêmes où notre héri-
tage spirituel a commencé de se forger.

8 Pour en savoir plus et nous soutenir 
dans ces actions, voir page 4.
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La Toussaint sanglante de Bag-
dad, 56 ans après celle du FLN 

algérien, vient nous rappeler que 
l’islamisme ne sait affirmer son 
pouvoir qu’en massacrant des 
chrétiens… Elle vient nous rappeler 
aussi que cette région du monde a 
connu des dictateurs éclairés qui 
protégeaient les chrétiens d’Orient 
et contrôlaient d’une main de fer 
les fanatiques du djihad et de la 
charia : Rezza Pahlavi en Iran, Sad-
dam Hussein en Irak hier… comme 
Bachar Al-Assad, en Syrie, au-
jourd’hui. 

Or, qui a soutenu la victoire des 
ayatollahs sanguinaires contre 
la monarchie éclairée du Shah 
d’Iran ? Qui a fabriqué Ben Laden 
et ses premiers commandos ter-
roristes pour les lancer contre les 
Soviétiques en Afghanistan ? Qui 
a nourri, armé et financé les bou-
chers talibans de Kaboul contre 
toutes les autres forces en pré-
sence sur le territoire afghan ? Qui 
a décidé, opéré et maintenu, dans 
des conditions d’impréparation 
politique intégrale, l’occupation 
militaire de l’Irak ? 

Qui a “supporté” jusqu’à une date 
récente de son autorité morale, de 
ses hélicoptères de combat, de ses 
avions de chasse et de ses gros 
deniers l’occupation suicidaire, par 
l’armée et les colons de Tsahal, 

des territoires palestiniens ?
Bref, la politique extérieure des 

Etats-Unis d’Amérique et des 
gouvernements qui la soutien-
nent constitue depuis les années 
soixante-dix, au Proche et au 
Moyen-Orient, une sorte de ca-
tastrophe planétaire contre l’ordre 
établi : un ordre bon, médiocre ou 
franchement mauvais, sur les cri-
tères de la sensiblerie occidentale, 
mais établi. On pouvait compter 

sur lui pour tenir de force les pires 
démons en place, quitte à ce que 
ce soit souvent par la peur et la 
violence aussi.

Il faudra se souvenir de cette 
écrasante responsabilité morale, à 
chaque fois que les djihadistes as-
sassinent des chrétiens.

Gabriel de Seinemont  
/ Sedcontra.fr

AVENIR DES VALEURS 

Génocide des chrétiens d’Orient :  
“Silence, on tue ?”

NOS ACTIONS
Secours de France apporte une aide 
matérielle concrète à plusieurs com-
munautés chrétiennes du Proche 
et du Moyen-Orient qui luttent pour 
leur survie dans un environnement 
de plus en plus hostile, notamment 

en Egypte, en Irak et 
en Palestine.

8 Pour en savoir plus, 
et nous soutenir dans ces 
actions, voir page 4.

Toussaints sanglantes : Memento

BHL : De deux choses l’une…

L’antisémitisme a fini par deve-
nir, dans nos contrées, grâce 

au ciel, un crime désigné comme 
tel, dûment répertorié, puni… J’af-
firme, en revanche, que, face à ces 
persécutions massives de chré-
tiens, face au scandale, en Algérie 
par exemple, des femmes kabyles 
et chrétiennes mariées de force ou 
emprisonnées, face à l’élimination 
lente mais sûre des derniers ves-
tiges de ces églises chrétiennes 
d’Orient qui ont tant fait pour la ri-
chesse spirituelle de l’humanité, il 
n’y a soudain plus personne..  

Alors, de deux choses l’une.
Ou bien l’on adhère à la doctrine 

criminelle et folle de la compétition 
des victimes (chacun ses morts, 
chacun sa mémoire et, entre les 
uns et les autres, la guerre des 
morts et des mémoires) – et l’on ne 
se soucie que des “siens”.

Ou bien l’on ne veut pas y croire 
(l’on sait qu’il y a, dans un cœur, 
assez de place pour plusieurs 
compassions, plusieurs deuils, des 
solidarités diverses et non moins 
fraternelles) et l’on dénonce avec la 
même énergie, j’allais dire la même 
foi, cette haine planétaire, cette 

vague de fond meurtrière, dont 
les chrétiens sont les victimes et 
dont leur ancien statut de repré-
sentants de la religion dominante 
ou, en tout cas, la plus puissante 
empêche, aussi, que l’on s’avise.

Permis de tuer quand il s’agit 
des fidèles du “pape allemand”? 
Permis, au nom d’une autre 
guerre des civilisations non moins 
odieuse que la première, d’oppri-
mer, humilier, supplicier ? Eh bien, 
non. Il faut, aujourd’hui, défendre 
les chrétiens.

Bernard-Henry Lévy / Le Point



Jugement du général Maurice Faivre sur le le docu-fiction de Serge Moati  
(France 2, le 2 novembre :  “Je vous ai compris : De Gaulle 1958-1962”.
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M algré quelques erreurs et 
oublis historiques, ce té-

léfilm et le documentaire expli-
catif décrivent les moyens uti-
lisés par le général De Gaulle, 
de 1958 à 1962, pour revenir 
au pouvoir et s’y maintenir (ap-
probation de la menace para, 
basculement de l’armée, des-
tabilisation de l’Assemblée, 
crises exacerbées, déclara-
tions ambigües et contradic-
toires, racisme anti-arabe). 
Quatre ans plus tard, toutes 
les concessions sont faites au 
FLN ; l’abandon des harkis et le 
drame des pieds-noirs en sont 
le prix…

Les justifications des historiens 
ne sont pas convaincantes. Benja-
min Stora et Jean Daniel expliquent 
la décision gaulliste par l’isolement 
de la France, l’accession à la puis-
sance nucléaire, l’absence d’élites 
musulmanes. Ils estiment que la 

solution associative, qui a échoué, 
était l’option prioritaire du général 
De Gaulle, mais ils n’observent pas 
que c’était aussi celle de Soustelle 
et de l’armée. Georges Fleury est le 
seul à avoir évoqué la fraternisation 
de mai 1958, que De Gaulle n’a pas 
su (ou pas voulu) exploiter. La vo-

lonté d’abandon des privilèges 
était alors réelle. Il est paradoxal 
d’observer que, sans l’orgueil du 
chef de l’Etat, les deux camps 
auraient pu s’entendre.

Il y a en effet un contre-sens 
sur l’expression Algérie fran-
çaise : employée par les mili-
taires, elle ne signifiait pas le 
maintien de l’Algérie de papa. 
Ce que l’armée est en train de 
faire en Algérie, observe La-
couture, ressemble à un travail 
révolutionnaire. Claude Paillat, 
Hélie de Saint Marc et le général 
Ely font le même constat.

Ces évènements sont décrits 
comme la pire des décolonisations. 
C’est pour le philosophe Paul Thi-
baud, un évènement tragiquement 
négatif, dont il faut rappeler les ré-
sultats : la dictature militaire en Algé-
rie, la division des Français, l’échec 
de la grande politique (neutraliste) 
du général De Gaulle.

NOS ACTIONS
Secours de France lutte contre 
la désinformation systématique 
qui frappe l’histoire des derniers 
conflits, notamment celui de l’Algé-
rie, au moyen de bulletins, lettres 

électroniques, films, 
DVD, livres, articles, 
émissions de radio…

8 Pour en savoir plus, 
et nous soutenir dans ces 
actions, voir page 4

NOTE DE LECTURE

Israël au secours de l’Algérie française   par Roland Lombardi 

La guerre d’indépen-
dance algérienne n’a 

pas laissé l’Etat d’Israël 
indifférent. En premier 
lieu parce que lorsqu’elle 
éclate en novembre 1954, 
l’État hébreu est un par-
tenaire géostratégique et 
économique privilégié de 
la France. Ensuite parce 
que très vite, l’importante 
communauté de confes-
sion juive vivant dans les départements 
français d’Algérie paraît elle aussi me-
nacée par les nationalistes islamistes 
du FLN.…

Partant de ce constat, Roland Lom-
bardi a effectué un travail de recherche 
qui renouvelle les connaissances sur 
les enjeux géopolitiques du conflit. Is-
raël au secours de l’Algérie française 
éclaire la forte implication israélienne et 

celle des services secrets du 
Mossad à toutes les étapes 
du drame algérien. Parmi 
celles-ci, Lombardi révèle 
que la rupture avec la po-
litique des dirigeants de la 
IVe République, opérée par 
De Gaulle à l’égard d’Israël 
a coïncidé avec le fossé 
grandissant séparant la po-
litique gaulliste et les Fran-
çais d’Algérie. Enfin, l’essai 

de Roland Lombardi met en lumière les 
liens tissés par le Mossad avec l’OAS 
et l’éphémère projet d’une partition 
permettant de regrouper sur une même 
partie de territoire les communautés 
européenne et juive sépharade.

Par l’accès à des sources militaires 
et policières nouvelles et à partir de re-
cherches universitaires indiscutables, 
loin des approches sensationnelles, 

partiales ou polémiques, l’auteur offre 
un livre passionnant et inattendu sur 
des événements proches, au cœur des 
débats historiographiques contempo-
rains.

Editions Prolégomènes  

(www.prolegomenes-editions.fr)

DEVOIR DE VÉRITÉ

Drame algérien à la télévision : la vérité retrouve enfin des droits !

“La pire des décolonisations”
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Pour la justice et la charité envers les “oubliés de l’histoire”…
Pour le devoir de vérité sur l’histoire de notre pays…
Pour l’avenir des valeurs chrétiennes et françaises  
que nous défendons…

… participez aux actions du Secours de France :

faites un don !
u Par paiement sécurisé en ligne sur notre site internet : www.secoursdefrance.com

v�Ou par l’envoi d’un chèque bancaire ou postal à l’ordre de Secours de France 
(C.C.P. Paris 16.590-11D) et à l’adresse de l’Association (voir ci-dessous).

u Vos dons sont la condition de notre indépendance :
Secours de France est animé par une équipe de bénévoles et ne perçoit aucune subvention. 
Toutes ses ressources proviennent des cotisations de ses adhérents et des versements  
de ses donateurs. Les sommes recueillies sont entièrement consacrées aux actions,  
à l’exception des frais de secrétariat et de location du bureau.

u Vous bénéficiez d’importantes réductions d’impôts : 
Particuliers : une réduction d’impôt sur le revenu de 66% des sommes versées, 
dans la limite de 20% du revenu imposable. (Exemple : pour un don de 100 €, coût réel : 
34€) – Entreprises : une réduction d’IS de 60% des sommes versées, dans la limite 
de 0,5% du chiffre d’affaires. – Pour tout don au Secours de France, un reçu fiscal 
vous sera adressé (Art. 200 et 238bis du CGI).

u Vous pouvez aussi faire un legs : 
Secours de France est habilité à recevoir des legs en exonération totale des droits 
de succession (art. 2-II de la loi n°87-571 du 23/07/87). Pensez-y au moment de préparer  
votre succession : contactez-nous au 01 46 37 55 13.

Secours de France : 29, rue de Sablonville, 92200 Neuilly-sur-Seine
Tel. : 01 46 37 55 13 u Fax : 01 46 37 10 60 u Courriel : secoursdefrance@cegetel.net

u  Site internet : www.secoursdefrance.com

t

SECOURS DE FRANCE 

Membres  
d’Honneur  Weygand, Marcel Aymé, Jacques Laurent… 

 Georges Bidault, Michel Déon, Colonel Rémy… 

 Capitaine Sergent, P. Schoendoerffer, Gustave Thibon… 

 Saint Marc,  Jean Raspail, le Cardinal Backis… 

 Geneviève de Galard, Sœur Sophie, le Prince Jean… 

La soif de vérité et de justice  
de Clara Lanzi était  

fortement communicative.  
Sous son impulsion, puis  

celle de ses successeurs,  
l’Association Secours de France 

a été et continue d’être  
soutenue par d’éminentes  

personnalités de l’Eglise  
catholique, du monde  

de la politique, du Barreau,  
des lettres et des arts.  

Ils pourraient être Membres 
d’Honneur, ils sont Membres 

pour l’honneur, celui de la 
France. Si vous reconnaissez 
chez eux votre propre famille 

d’esprit, rejoingnez-les au sein 
de notre Association.

Parmi les soutiens apportés… 
• �Le Général Maxime Weygand, 

membre de l’Académie Française
• Marcel Aymé, “l’écrivain du siècle” selon P. Gripari
• Jacques Laurent, écrivain, de l’Académie Française

• Georges Bidault, Résistant et homme politique
• Michel Déon, écrivain, de l’Académie Française
• �Gilbert Renault dit “le Colonel Rémy”, 

héros de la Résistance

• �Pierre Sergent, le “capitaine historique 
de l’Algérie Française”

• �Pierre Schoendoerffer, scénariste, 
réalisateur et écrivain français

• Gustave Thibon, philosophe chrétien

• �Hélie de Saint Marc, Résistant, déporté, 
héros des guerres d’Indochine et d’Algérie

• Jean Raspail, écrivain et journaliste
• �S.E. le Cardinal Audrys Juozas Backis, 

ancien archevêque de Vilnius

• �Geneviève de Galard, infirmière militaire française 
dans le camp de Dien Bien Phu

• �Sœur Sophie Boueri, surveillante générale 
de l’hôpital de la Sainte Famille à Bethléem

• SAR Le Prince Jean de France


